
Quelques règlîemCns utiles pouvant aire convenables à la bon;
le administration des troupes -et des niilicas, ainsi qu'au trans.

port des -effets du roi, qui auraient puý être omis daris cette
-ordonnance, il est statué et ordonné que le gouverneur ou le
commandàint en' chef est atlorisé -à faire tels autres règlemnens
illérieurs'quie l'expérience lui fera jugter nécessaires."

Les consei1lers ls jnges, les mnagistrats, kasofliciers, les sei-
gneurs, le clergé, la noblesse, (qui formait encore alors une caste
légalenient distincte et privilégié,) les gens de professions, &c.
sont exenipts des dispositions de cette-ordoninnce, " comme aussi
tous autres que le capitaine général ou le commandant ci chef
exemptera spécialement sous son seing et sceau."

Par une autre ordonnance de la même session, les capitaines et

autres ofliciers de milice dans les paroisses de la campagne, ýont
déclarés ofliciers publics de paix, ét revélus de l'auîit ité atta-

clhée à cette qualilé.
Malgré cette -législation, le -mécdntentement était nmoins

grand dans la province qu'il ne l'avait été les années précè-.
ientes ;- le changement d-e gouverneur, l'établissement de l'la-

bras co'pus, et la réforme qu'on paraissait vouloir introduirè
dans l'administration de la justice, semblaient miême avoir fhit

perdre auk Canadiens le désir de voir leur constitution rempla-
cée par une autre plus ressemblante îi celle de la Grande Bre-
lagne, et leur -faire regrdler 'état présetnt (les choses, noni-scule-
ment conune tolérù.ble, mais.m nme comnme satisfaisant, du moins
si l'on ci jie par les adresses qi'ils présentèrent ui prinrce

VWli i e n. et à lord Dorchester.
Le 14 Aolit, lelrince William Henry, qumarièn'e fils du roi,

arriva dans le port de Qyébcc, sur la 'frégate Prgasus, de !8

caînons, dont il était comnîia ant.
C'était la première -fois que ln Canada Voyait uin ausi illus-

Ire personnage arriver sur ses rivages ; aussi fut-il reçu avec des
cérémonies et des réjouissances extraordinaires. Aussitôit que
son arrivée fut connue, le gouverieuir général envoya deux cde
4es aides-de-camp, le mujor *BcKwiTH ret le capitaine D's S',
Ouns, à son bord, pour savoir qiarid il lui plairait de déblarquter.
Le lendenaiain t onze *heures, 'qui é4ïit Ph:eknre fixée, l'écndard
royal fut d ployé sur les vaisseaux de guerre'qu'il y aait dains
la rade, et, il ein fut liré des suidves de viigt et-uin coups dù
canon. En débarquant su r la grève, pis' du -marché <le la
basse ville, le prince fut reçu par le brigalier gééira11 ilop,
licutenant gouverneur de la province - les meibes du

conseil, les divers corps du clérgé, de la justice, de la nollesse

oui haute boi.rgoisie, et on le' sa lla ue viigt-ct-in ccups
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